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CmiVT , «TTÎl l8ai. 

da déiert, où j'ai fiiité deux eodroiU dans lesquels setrouveot 
nucoap d'a«ti(^tës. M. Liniot, Français * n'élaDt pas sorti du royaume 
t ScDMr» lésa rus 'quelques jours avaot moi. Frèadufitlage dc^^etbejt 
aga , sont les niîoea de deux petits temples dans le déK*rt j à huit Jîeuea 
ans le sud-est, sont les restes de sept aulres petits temples; la vallée 
ui conduit à cca ruines, et cet ruines ellcs-roémes, portent encore le 
otn de ^aga ; je ne doute pas que ce ne soient les restes de l’antique cité 
e Trois de ces temples sont asscs bien conservés s l’un consiste 

mune pièce , précédée d'un pjldne, et intéresse par les sujets dont il 
;st orné; les figures ont des costumes tout dilTcreos de ceux que l’oo 
voit en lÈgypte ; les robes sont comme celles des figures dont je vous ai 
parlé , et qne Fou volt dans les pyramides. Le deuxième est un temple 
plus grand , avec une avenue de sphinx ; le troisième est un portique 


(i) Oo soascrit pour ce Becoetl scieq^que et littéraire , dont il pe 
ratt uo cahier de doute feuille d’impression tous les mois, eu mua« 
ciirau. a*AaovBBiixiiT , nie d*Bnfer-Saiot-llicbcl, •* iS; cbea Annras 
BsaiiAre, rue HautefeuUle, o* i3; et ebex EruBar, rue Maaarine« n* 3e* 
Prix, i Paris, 4* Ir. pour uo te ; diofies dépvteacM, éfiCr», et 64 fr* 
pour l’étranger* • 
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* ( a ) 

i«o)é| frèf'Carieux f de contlructioci moine encteone ; rarchilecture eit 
tio mclaa^ du itjle grec et du aijie égyptien ; on y voit dee c/uipi- 
Uaxuc corinlhtefu etc. ; lee autrea temples aoot trèt-ruinéa. • 

• Dam un grand rallon du désert t à ati l>eures du Nili et à huit heures 
dans le sud sud-eet de Chendj « sont d*autres raines beaucoup plus coo* 
•idérables,qui» je pense, doivent être les restes du lieu d'étude (ou collège) 
de Mëroë ;elles consistent en huit petits temples, tous alignés par des ga« 
Icries en terrasses. C’est une construction immenae, composée d’une foule 
de chambres, de temples, de cours et de galeries, environnés de doubles 
enceintes. Je ne puis vous donner ici qu’une légère idée de cet ruines. 
Du temple dn centre , on communique aux autres par trois galeries ou 
terrasses, longues de6o mètres et plus ( i8S pieds ) ; chaque temple a 
ses appartemeos particuliers ; ecs constructions sont alignées ; on y 
compte huit temples « chambres ou habitations, a6 cours , is csca> 
liera , etc. ; les ruines couvrent un espace dont la circooFéreoce a plus 
de 800 métrés ( environ sSoo pieds). 

• Mais, dans cette immensité de ruines , tout est de petite proportion , 
tes monumeos comme les metériaux employés ; les pierres sont en assises 
de a 5 centimètres de hauteur , et souvent carrées. Le plus grand temple 
n’a que onxc mètres de long i sur les colonnes , sont det ligures du style 
égyptien ; d’sutres colonnes du même portique ont des cannelures 
comme dans l’aschitectura grecque. Sur U base de l’uno d’elles , j’oi cru 
reconnaître les restes d'un zodiaque. On voit les deux Gémeaux , et Ton 
croit reconnaître Je Sagittaire ; j'en ai pria un dessin Cdèie. Le tems et 
les élémens destructeara , qui ont effacé l’antique Saba et tant de mo- 
Dumeot, paraissent avoir voulu nous conserver l'observatoire de Uéroë; 
sans faire aucun déblai , on peut encore en relever le plan complètement. 
Aujourd'hui , on ne trouve plus d'eau dans cc lieu ; il m'a toujours fallu 
faire ma provision dans le IVit. 

• Dans toutes ces ruines, on est étonné de trouver si peu d'biérogly* 
pbes; il n*y a que six colonnes, formant le portique do temple du milieu, 
qui ont des hiéroglyphes ; toutes les autres murailles sont dépo'urvucs 
de .scuiplures. 

s A quelques cents pas des ruines ct-dessus, sont les restes de deux aolrca^ 
petits mooumens , et les trscc^ecoooaissables d’une grande pièce d’eau , ^ 
entourée de gros monticules qui servaient è la garantir des sables ; on 
ne trouve point ki l’emplacement d'une ville , ni buttes de décombres, 
ni aucun tombeau. Si la ville de Méroë eût existé dans cet endroit, on 
n’eût pat élevé, je pense, les pyramides à deux jours plus loin. Je suis 
porté à croire q^ ce lieu était le collège de Méioë ; la forme et la struc> 
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lurc^ loQt riodiqoe; d)ait b fille éuil prèi de* tombeaux, làoù loot lea 
quarente-eioq pjnmidet, dont la latitude ett bien celle que dooneot lea 
•Dcieoa pour Mdroë ; taodia que la lalilude de cea ruioea a*eo' éloigne 
beaucoup. 

• A répoqne où je me fuU troufé dans ce lieu » tes Arabes Cboocry et 

tes Bjebarjeh étaient rérolléa contre lamajl Pacha; il» dépouillaient 
chaque jour les habitant des rives duNU;M. Lioaota été poursuivi par cca 
Arabes ; nous avooa eu le bonheur de leur échapper. Ce motif m'a fait 
renoocer au projet que l'avait d'aller à Goa-Redgeb, sur l'Atbara, alntî 
que dans le désert de la mer Rouge, où tout lea Bjebarjeb te sont 
Téfoltéa. ' 

»l'ifti achevé mon travail à Barkal. Étant à la hauteur de la province de 
Sokkot , je tuit allé à Séliraa, qui est une Oatii k troia jours dam le 
désert , etpérani y trouver des satiquilés; mata on n'j trouve que lea 
ireatea d'une bahitation chréticonc , comUtant en huit gelilet cbambrea, 
avec environ deux centa dattiers. Sélîma est aujourd'bni inhabité ; c’eat 
Qoe atation de la grande caravane de Darfour. 

• Pendant le court de ce voyage loog et pénible ,|'ai été aaaex heureux 
pour jouir conatamment d'une bonne santé; j'ai perdo aept chameaux ; 
il m'a fallu payer le froment un franc la livre , et le reate en proportion ; 
encore le prince est-il venu é mon aecouis. Quand , é aucun prix , on ne 
pouvait acheter de chameaux , il m'en a donné. • Signé Gaitaurm. 

OasiavATiona ara lm urrraia qui riéctoanT. — Il a déjà été quea* 
tioh , dans la correspondance de M. Caiiliaud, du lieu appelé ff'et- 
éeyt Nùÿa , ailué à trois quarts de jour de Cbeody, et où ae trouvent 
quinxe petitra pyraraidea. Eu entrant dans le désert, et se portant à 
huit licuea au aud^est de ce point, on trouve plusieùra peltiaiempira, 
dont l'uo est précédé par dea aphinx, et un autre renferme dea chapi- 
teaux corinibiena. D'apréa la position de WelbeytRaga, par rapport 
à Chendj et Aaaour, et celle dcaruloea considérables que le voyageur 
a trouvéea an aud-sud^est de Cbcndy , à six lieuea du fleuve , il parait 
que ces ruines (considérées ici coouDe la résidence des prêtres de Mcroc ) 
ae trouvaient à environ doute lieues au sud-quart-aud-est d’Assour. Cette 
distance , du coiiégê de Méroë à la ville même , panitra peut-être un peu 
considérable , et l'on sera surpris aussi de voir qu'un lieu semblable fOt 
ai loin du BU. D'un autre cdlé , U est naturel de croire ^que la lalilude 
donnée par lea anciens pour le lieu de Méroë , est celle de l'obaervatoiro 
même , et du local où lea prêtres étaient établis. Or, il doit y avoir 
a6 minulea environ de différence en latitude entre les ruines d' Aaaour 
cl cellea qui aonl à boit lieues au sud aud'tit de Cheody. De tous cea 
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lootlfsf je «uU poitë à inférer qM*ll est peu pv>babie que le collège 
ou l*obfervatoirc de Méroe ail existé en cet endroit* Au reste | araot de 
proooMcr, il Cuit attendre des détails plus pructs qun ceux que renferme 
une lettre écrite 4 U héte. 

* Varésoltat très-intéressant du vojage de M. Cailliaad, est que plu- 
sieurs des antiquités de 1a Itubio sont postérieures aux roonumeos de 
Tbèbes. J'ai toujours professé i'opieion que » si le berceau des arU éuit 
en Éthiopie^ leur déreloppemeat s'était fait en Égjpte:cetteopînion se 
confirme de plus en plus par les nouvelles découvertes* C*est 4 Tbèbes et 
4 Memphis que les sciences et les arts se sont élevés au point où nous les 
vojons dsns les monumens de ces contrées* De 14» Us ont remonté le 
cours du NU que » |adis, ils avaient deso^ndo ; mais avec des dévelop- 
pcmens propres au climat et au s<U de la Thcbaide qui sont entièrement 
«iiflérens de ceux de l'Éthiopie. Quand les Grecs sont devenus les maîtres 
de l'Égypte, ils ont mélé.leur style an style égyptien ; et , 4 leur tour, 
ils ont porté en Éthiopie leurs armes et leur architecture. La grandeur 
des matériaux , qui me parait être le cachet de la haute antiquité égyp- 
tienne , est on ceraotère qui manque 4 la plupart des monumens nu> 
biens | nouvel indice d'une époque plus récente* Au reste , on n’expli- 
quera jamais la xeligion et les arts de l'Égypte , par le climat et les pro- 
duoiions des pays situés entre les tropiques* 

Les nouvelles recherches de M* Gailliaud , nous montrent toujours en 
lui un voyageor iolhtigable dans son aéle. Après avoir parcouru plus de 
mille lieues, dsns des pays , ou mal cononi , ou toui-4 fait ignorés , il 
revient chargé de dépouilles acieotifiques bien suffisantes pour le justi- 
fier» sinon pour noos consoler entlëremeut de ce qu'il n'a pu remonter 
jusqu'aux aonrees du Nil. Avant un an , il aéra de retour en France » ap- 
portant une description de toutes les oasis connues» le cours entier du 
Nil jusqu'au lo* degré de latitude, et un porte-feuille riche en obaerva- 
tioni de moDumeos, de géographie et d'histoirt naturelle. 
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